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Qui étaient les amoureux de Fouras ? Une exposition explore des photos 

oubliées de l’été 1900

Fabien Paillot

Sur ce cliché en noir et blanc, leur regard interpelle autant que leurs tenues, 

symboles évidents de leur rang et de leur temps. Le reste s’est longtemps 

apparenté à une énigme : qui furent ces amoureux photographiés à Fouras 

(Charente-Maritime), dans une Charente que l’on appelait encore inférieure ?

Installée à Paris et passionnée d’images anciennes, Annelise Landureau a mené 

l’enquête durant 3 ans afin d’assembler les pièces d’un incroyable puzzle familial. 

Le fruit de ses recherches est présenté jusqu’au 20 septembre 2026 place Carnot, 

à Fouras, dans le cadre de l’exposition « Les plaisirs et les jours, Fouras : leur été 

1900 ». Cette manifestation est labellisée « Bicentenaire de la photographie » par 

le ministère de la Culture, Nicéphore Niépce ayant réalisé son premier cliché en 

1826.

Lorsqu'elle découvre ces clichés en 2023, Annelise Landureau « flashe » sur « ces 

regards », mais ne les remporte pas aux enchères. Elle doit d'abord partir sur la piste 

de l'acquéreur, avant de trouver l'identité des personnes. ©Médiathèque de Rochefort



Alors, ces amoureux ? L’image appartenait à un lot de 60 plaques de verre au 

gélatino-bromure d’argent mises en vente par un libraire. Annelise Landureau les 

découvre en 2023 et « flashe » sur « ces regards ». L’ensemble comprend pour 

seule légende les mots « Fouras, 1900 » et « Suzanne ». Mais le lot échappe à 

Annelise Landureau qui, à force de patience, découvre finalement l’identité de 

l’acquéreuse : la médiathèque de Rochefort ! Contactée, celle-ci lui donne 

immédiatement accès à ces images. Les mois suivants, Annelise Landureau 

entame sa traque et scrute le moindre indice.

Plusieurs fausses pistes la conduisent d’abord dans une impasse. Annelise 

Landureau change de méthode et s’accroche au prénom féminin, en épluchant 

les registres d’état civil de Fouras et de Rochefort (Charente-Maritime). Bingo ! 

Suzanne lui permet, par recoupement, d’identifier les propriétaires de la belle 

demeure présente dans les images et l’identité du photographe : Louis 

Pouvreau. Marin de métier, l’homme aimait aussi photographier. Dès lors, 

Annelise Landureau « tire les fils » et identifie l’arrière-petite-fille de ce militaire 

secret, Isabelle Millet, qu’elle contacte « d’une main tremblante ».

« Grâce à cette exposition, il revient enfin à Fouras »

La suite, racontée par l’aïeule : « Je suis bien la descendante de M. Pouvreau ! 

Les plaques (illisibles en l’état) se trouvaient dans le grenier familial mais elles 

ont été égarées par un oncle après 2020. Quand j’ai découvert les images pour 

la première fois, c’était magique ! J’en tremblais. »

Isabelle Millet accélère l’enquête d’Annelise Landureau en lui confiant le journal 

intime de son grand-père Marcel, né en 1901, le fils de Louis Pouvreau. Toute 

son enfance y est consignée. La vérité éclate enfin : les amoureux figés sur les 

roches sont… ses parents, Suzanne Gorron et Louis Pouvreau. Mieux : l’image 

a été saisie le jour de leurs fiançailles ! Les futurs époux partiront peu après à 

Madagascar. Décédé au retour d’un voyage, en 1927, Louis Pouvreau est 

enterré à Suez (Égypte). « Grâce à Annelise et à cette exposition, il revient enfin 

à Fouras », sourit Isabelle Millet.

Au total, 20 clichés sont présentés à Fouras tout l’été et permettent de retracer 

une époque et « l’essor des bains de mer », explique Annelise Landureau, 

devenue la commissaire d’exposition de cet événement. Son enquête ne s’arrête 

pas là : Isabelle Millet lui a confié « des milliers de lettres » familiales éclairant 

autant la France que Madagascar au début du XXe siècle. « Une vraie leçon 

d’histoire », assure Isabelle Millet qui – hasard de la vie – vient de déposer une « 

perruque japonaise » et « un carnet de bal » à la Maison de Pierre Loti. Ces 

objets appartenaient à Suzanne Gorron, qui avait aussi fréquenté le célèbre 

écrivain-voyageur féru de fêtes excentriques. Une autre histoire.
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